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FAUNE CANADIENNE.

LES REPTILES.

(Continuée de la page 46).

Il. BATRACIENS URODÈLES.

Corps étroit, allongé, le plus souvent arrondi, angui.
forme, terminé par une grosse queue persistante et fort

longue. Peau sans écailles, souvent humide, verruqueuse

ou muqueuse. Lo plus souvent avec deux paires de pattes

courtes, grêles, très distantes entre elles; a doigts aplatis,

mousses, obtus, toujours privés d'ongles. Tête aplatie,

étroite, à bouche généralement peu fendue, à dents grêles,
courtes, pointues, implantées aux mâchoires et le plus sou-

vent aussi au palais. Tronc arrondi en dessus, allongé, un

peu déprimé en dessous, soutenu par des côtes très courtes,
non réunies à un sternum médian. Queue allongée, co-

nique, confondue à son origine avec le tronc, aplatie, sur-

tout à son extrémité, daus le sens de sa hauteur. Langue

charnue, courte, adhérente, ne pouvant sortir de la bouche.

Orifice du cloaque longitudinal. Pondant des oufs dis-

tincts, isolés; certaines espèces ovovivipares.
Métamorphose ne consistant pour ainsi dire que dans

la perte des branchies de la part des larves pour respirer

l'air libre. Ces branchies sont toujours apparentes à l'ex-

térieur, elles sont situées à l'endroit du cou en arrière de

la tête, se montrant sous la forme de panaches divisés en

lames frangées ou laciniées, fixées sur 3 ou 4 paires de

fentes qui s'oblitèrent à l'état adulte.


